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RESUME DU RAPPORT DE L’IACE 

TUNISIE-CHINE : UN PARTENARIAT D’AVENIR 

CheƌĐhaŶt à ƌessusĐiteƌ l’aŶtiƋue « Route de la Soie », en tant que « vaste réseau de voies 

ĐoŵŵeƌĐiales Ƌui peƌŵettait, jadis, à l’eŵpiƌe du Milieu de ĐoŵŵeƌĐeƌ aveĐ l’Euƌope via 
l’Asie, la Chine a lancé en mai 2017, le projet de « la Nouvelle Route de la Soie » ou 

« OBOR (One Belt one Road) ». 

 La Tunisie a-t-elle iŶtĠƌġt à s’iŶsĠƌeƌ daŶs ce nouvel axe ? L’IŶstitut Arabe des Chefs 

d’EŶtƌepƌises essaie d’y répondre dans le Đadƌe d’uŶ ƌapport qui a servi de base à un forum 

organisé en juillet 2017. Le rapport, d’uŶe ƋuaƌaŶtaiŶe de pages, présente de façon 

suĐĐiŶĐte l’ĠĐoŶoŵie chinoise, analyse les échanges tuniso-chinois et esquisse, enfin, 

quelques éléments de stratégie pour un positionnement de la Tunisie sur « la nouvelle Route 

de la Soie ». 

I. CaractéristiƋues de l’éĐoŶoŵie ĐhiŶoise 

La Chine est, désormais, un acteur mondial de premier plan, juste derrière les Etats unis. 

Grâce à une croissance réelle de près de 8 pourcent en moyenne par an entre 2010 et 2017, 

la Chine tire vers le haut la croissance mondiale. Son PIB en 2017 s’Ġlğve à 12 362 milliards 

de dollaƌs US Đe Ƌui lui peƌŵet d’oĐĐupeƌ la deuǆième place mondiale après les Etats Unis 

(19 377 milliards $). 

 Elle se place également en deuxième position dans le top 20 mondial des pays sources des 

Investissements Directs Etrangers, juste après les USA avec un total de flux en 2015 de 

126 milliards de dollaƌs US oƌieŶtĠ à ĐoŶĐuƌƌeŶĐe de ϲϴ pouƌĐeŶt veƌs l’Asie. 

 Elle est positionnée, par ailleurs, premier marché émetteur de touristes au niveau mondial 

avec un total de dépenses de 261 milliards de dollars soit deux fois plus que les américains 

(122 milliards de$) et trois fois plus que les allemands (81 milliards de $).  

Elle est, enfin, le premier exportateur mondial de marchandises avec près de 14.2 pourcent 

des exportations mondiales contre 9.4 pourcent pour les USA et 8.3 pourcent pour la RFA. 

Le projet de « la Nouvelle Route de la Soie » lancé par la Chine, dont les prémices remontent 

à 2013, année de prise du pouvoir de Xi Jinping, a suscité un grand intérêt dans la plupart 

des pays dans le monde. Il doŶŶeƌait, eŶ Đas de ŵise eŶ œuvƌe aveĐ suĐĐğs, uŶe Ŷouvelle 
dimensioŶ à l’ĠĐoŶoŵie ĐhiŶoise et Ġlaƌgiƌait, d’autaŶt, ses perspectives de développement, 

car il concerne plus de 68 pays, 4.4 ŵilliaƌds d’haďitaŶts et 40 pourcent du PIB mondial et il 

sous-teŶd, d’iŵpoƌtaŶts iŶvestisseŵeŶts, de l’oƌdƌe de 1000 milliards de dollars, dans des 
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projets autoroutiers, ferroviaires, portuaires et énergétiques. 

II. Les échanges tuniso-chinois  

Les échanges entre la Tunisie et la Chine font ressortir trois constatations majeures qui se 

récapitulent comme suit : 

(1) - la ďalaŶĐe ĐoŵŵeƌĐiale eŶtƌe les deuǆ paǇs aĐĐuse uŶ dĠfiĐit, s’aggƌavaŶt d’uŶe aŶŶĠe à 
l’autƌe pour atteindre 3263 MDT en 2015 ce qui correspond à près du tiers du déficit 

commercial tunisien. 

(2) - Les importations en provenance de la Chine ont été multipliées par 32 entre 1999 et 

2015. Elles sont concentrées à près de 80 pourcent sur trois chapitres : les machines, 

appareils et matériel électrique (56 pourcent), les métaux et ouvrages en métaux (10 

pourcent) et les textiles et ouvrages en textiles (10 pourcent). Elles sont, par ailleurs, 

constituées à hauteur de 60 pourcent de produits à forte intensité technologique et 40 

pourcent de produits à moyenne intensité technologique 

(3) - les exportations tunisiennes vers la Chine sont pratiquement négligeables. Elles ne 

représentent en 2015 que 1.7 pourcent du total des importations de la Chine. Les 

Investissements Directs Etrangers en provenance de la Chine le sont aussi (0.2 pourcent des 

IDE en 2015). Il en est, de même, pour le tourisme avec des recettes limitées à 10 MDT en 

2014 (0.3 pourcent du total des recettes touristiques). Il en résulte un important déficit au 

niveau de l’eŶseŵďle des opĠƌatioŶs ĐouƌaŶtes de la TuŶisie aveĐ la ChiŶe, atteignant près 

de 3 milliards de dinars en 2014 et une balance des paiements, entre les deux pays, 

fortement déséquilibrée aveĐ uŶ dĠfiĐit de l’oƌdƌe de Ϯ.ϴ milliards de dinars. 

III. Pistes pour une nouvelle stratégie 

Les éléments de stratégie de coopération entre la Tunisie et la Chine, inventoriés dans le 

ƌappoƌt de l’IACE, s’iŶspiƌeŶt gloďaleŵeŶt de l’eǆpĠƌieŶĐe ŵaƌoĐaiŶe1 de positionnement par 

rapport à la « Nouvelle Route de la Soie ». Ils concernent essentiellement la promotion de 

l’iŶvestisseŵeŶt ĐhiŶois et l’iŶseƌtioŶ de la TuŶisie daŶs le ĐiƌĐuit eŵpƌuŶtĠ paƌ les touƌistes 
chinois à travers notamment : 

 L’iŶstallatioŶ d’iŶdustƌiels ĐhiŶois à pƌoǆiŵitĠ du port de Zarzis pour fabriquer 

aussi ďieŶ pouƌ le ŵaƌĐhĠ loĐal Ƌue pouƌ l’eǆpoƌtatioŶ ; 

 

                                                           
1 LaŶĐeŵeŶt eŶ ϮϬϭϳ d’uŶe Ŷouvelle ĐitĠ iŶdustƌielle à TaŶgeƌ pouƌ l’iŶstallatioŶ de ƋuelƋues ϮϬϬ 
entreprises chinoises spĠĐialisĠes daŶs diveƌs doŵaiŶes ŶotaŵŵeŶt l’aĠƌoŶautiƋue et l’électronique. 
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 L’iŵpliĐatioŶ de la paƌtie chinoise dans la réalisation de certains grands projets  

inscrits dans le nouveau plan de développement tels que le port en eau profonde, le 

pont de Bizerte, le téléphérique reliant Ain Draham à Tabarka et l’eǆteŶsioŶ et la 

rénovation du réseau ferroviaire ; 

  L’insertion de la Tunisie dans les circuits touristiques offerts par les tours 

opérateurs européens pour les touristes chinois. 

En conclusion 

De Ŷouvelles et iŵpoƌtaŶtes oppoƌtuŶités seŵďleŶt s’offƌiƌ à l’éĐoŶoŵie tuŶisieŶŶe aveĐ la 
nouvelle vision d’iŶteƌŶatioŶalisatioŶ de la ChiŶe. 

 La Tunisie dispose de sérieux atouts pour convertir le handicap en matière du déficit 

ĐoŵŵeƌĐial Ƌu’elle a aveĐ la ChiŶe eŶ oppoƌtuŶitĠs d’iŶvestisseŵeŶt et de ĐƌoissaŶĐe tout 
eŶ ĐoŶfoƌtaŶt ses ƌelatioŶs aveĐ l’Union Européenne et l’AfƌiƋue. 

Elle bénéficie d’uŶe positioŶ stƌatĠgiƋue pouvaŶt ġtƌe ĐoŶsidĠƌaďleŵeŶt valoƌisĠe uŶe fois 
achevée la route transsaharienne2, Ƌui s’Ġtiƌe suƌ ϭ0 000 km, reliant la Tunisie et l’AlgĠƌie à 
de nombreux pays africains et une fois réalisé le port en eau profonde programmé dans le 

cadre du nouveau plan de développement. 

Elle s’appƌġte à eŶgageƌ la ƌĠalisatioŶ de plusieuƌs   grands projets d’iŶfƌastƌuĐtuƌe Ƌui 
rejoignent parfaitement les priorités de la nouvelle « Route de la Soie »et qui sont 

susĐeptiďles de susĐiteƌ l’iŶtĠƌġt des gƌaŶds gƌoupes ĐhiŶois. 

 L’iŶseƌtioŶ de la Tunisie dans « la Nouvelle Route de la Soie » ne peut être, finalement, 

que bénéfique. Elle permet de diversifier les partenaires de la Tunisie et de retrouver la 

vocation de Carthage comme Đaƌƌefouƌ d’affaiƌes eŶtƌe l’AfƌiƋue, l’Euƌope et l’Asie. Il 

faudƌa s’y eŶgageƌ daŶs les ŵeilleuƌs délais. C’est l’eŶseigŶement majeur du rapport de 

l’Institut Arabe des Chefs d’Entreprises. 

                                                                         Forum IBN KHALDOUN le 9 septembre 2017 

 Etude IACE sur le partenariat Tunisie- Chine à télécharger                                                               

http://www.iace.tn/wp-content/uploads/2017/07/RapportdetravailTF2017.pdf 

  

                                                           
2 Selon les autorités algériennes, le premier tronçon Alger- Lagos, d’une longueur de 4800 kms, serait 

opérationnel en 2018 ; sachant que le tronçon tunisien est dejà exécuté. 


